
 

 

 Le petit oiseau 

 Un jour hivernal, il fait un temps glacial. Le vent souffle 

violement en fouettant les arbres .Le ciel est couvert de gros 

nuages sombres. Vers cinq heures de soir, ma famille quitte la 

maison  pour rentrer chez mes grands-parents. La rue est 

presque déserte. Soudain, la pluie se met à tomber sans 

cesse. Mon frère entend un bruit étrange. On dirait des cris 

de douleur, il s’approche de l’endroit d’où viennent les cris. 

Quelle surprise ! Il aperçoit un verdier. 

Cet oiseau a un gros bec. Son corps est couvert d’un plumage 

verdâtre et il a une queue fourchue. Il est très beau avec ses 

plumes grises et vertes et ses ailes fines. L’idée vient de le 

ramener chez nous. Mon frère François le met dans une boite 

en carton et l’appelle Michou. Il lui donne la nourriture 

chaque jour. Mon frère s’occupe bien de son verdier. Il veille 

sur sa nourriture et sa propreté mais la pauvre  bête  est 

toujours triste. Il refuse de manger et de boire. Il ne chante 

plus. Quand il ouvre les ailes pour prendre son vol, il se 

heurte aux parois  de la boite  il devient triste. J’interviens et 

je décide  avec mon frère de lui fabriquer une belle cage 

dorée .toute la famille accepte et le travail commence. Mon 

père  dit qu’il faut lui rendre sa liberté  après sa guérison et ça 

va  lui permette de revivre  dans son milieu naturel. Le voilà 

dans sa nouvelle maison maintenant mais il se sent toujours 

triste. Un jour mon frère est allé à l’école. Dès que j’ouvre la 

porte de la cage, l’oiseau s’envole en battant les ailes. Il a 

disparu derrière les arbres. Je suis très content.. En rentrant à 



 

 

la maison, mon frère remarque que la cage est vide. Il se met 

à pleurer : 

 Où est mon petit oiseau ? 

 J’ai libéré ton oiseau. 

 Pourquoi as-tu fait ça ? 

 Parce que le pauvre oiseau va mourir de faim et de soif. 

Est-ce que tu acceptes, toi, d’être enfermé dans une 

cage ? 

 Quelle plaisanterie ! Je n’aime pas la prison ! 

 Ha ! L’oiseau, non plus, n’aime pas la prison ! Ils aiment 

vivre dans leur milieu naturel. 

 Tu as raison mon frère, tu m’as appris une leçon 

inoubliable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


